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Ex  Lieutenant   de   la   Marine  Royale  et  ex  Commandant  de  la  Marine 

Impériale    Ottomane, 
autei'r  des  ,:  torpedoes  and  torpedo  warfare." 


Le  bombardement  d'Alexandrie  par  la  flotte  Anglaise,  qui  a 
abouti  à  la  destruction  complète  des  principaux  forts  et  des  ou- 
vrages en  terre  élevés  pour  la  défense  de  cette  ville  et  de  ses  en- 
virons, fournit  une  preuve  éclatante  de  la  nécessité  impérieuse  de 
renforcer  les  ouvrages  de  défense  sur  terre  (quelque  formidable 
que  soit  leur  armement)  par  des  armes  de  défense  scus  marines, 
soit  des  torpilles  locomobiles  et  des  mines  fixées  sous  la  mer. 

L'absence  d'une  défense  de  ce  genre  a  permis  aux  na- 
vires anglais  de  prendre  les  positions  les  plus  favorables  pour 
l'attaque  des  forts  qui  leur  étaient  désignés,  et  de  manœu- 
vrer librement  et  sans  appréhensions,  tant  sur  tout  le  front 
que  sur  les  flancs  des  différentes  fortifications,  de  sorte  que 
les  canons  des  forts  durent  être  dirigés  sur  des  objets  variant 
constamment  de  position,  tandis  que  ceux  des  vaisseaux  jouis- 
saient du  grand  avantage  d'être  pointés  sur  des  objets  fixes. 

Si  les  rebelles  égyptiens  avaient  possédé  des  torpilles  loco- 
mobiles et  avaient  connu  la  façon  de  s'en  servir,  le  bombar- 
dement des  forts  d'Alexandrie  aurait  été  aussi  dangereux  que 
difficile,  se  serait  peut-être  considérablement  prolongé  et  aurait 
abouti  à  la  perte  de  quelques-uns  des  navires  anglais. 
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La  sécurité  de  Constantinople,  en  cas  d'une  invasion  navale, 
dépend  entièrement  de  la  puissance  des  ouvrages  de  défense  à 
l'entrée  des  Dardanelles  et  du  Bosphore,  de  leur  capacité  d'en 
empêcher  le  passage  par  des  vaisseaux  puissamment  blindés  (type 
de  navires  devant  former  la  principale  partie  d'une  flotte  qui 
entreprendrait    une  pareille  opération.) 

Vu  l'expérience  acquise  lors  du  bombardement  d'Alexandrie 
et  l'état  actuel  des  ouvrages  de  défense  des  Dardanelles,  on  ne 
supposerait  pas  un  instant  qu'une  flotte  anglaise  pût  être  empê- 
chée de  tenter  de  forcer  ce  détroit  ou  qu'elle  échouerait  dans  cette 
tentative. 

Les  grands  cuirassés  italiens  même,  tels  que  le  Duilîo,  le  Dan- 
dolo,  etc.,  trouveraient  l'opération  possible  et  l'exécution  relative- 
ment facile. 

Des  mines  sous  marines,  si  elles  étaient  convenablement  placées, 
rendraient  une  pareille  entreprise  plus  lente  et  plus  difficile,  mais 
n'en  empêcheraient  pas  la  réussite,  car,  on  doit  se  rappeler  qu'à 
l'entrée  des  Dardanelles  et  du  Bosphore  la  mer  est  très-profonde  et 
qu'il  y  a  de  forts  courants  qui  empêchent  l'efficacité  des  mines  de 
défense  placées  sous  la  m^r  ;  ces  dernières  pourraient  tout  au  plus 
être  employées  à  empêcher  les  petits  vaisseaux  de  s'y  glisser  en 
temps  brumeux  ou  très-sombres. 

Pour  rendre  complètement  impossible  le  passage  de  l'un 
ou  de  l'autre  de  ces  deux  détroits  aux  plus  forts  navires  cuirassés, 
il  faut  avoir  recours  à  la  torpille  locomobile  qui  est  seule  capable 
d'en  assurer  !a  défense,  avec  l'appui,  bien  entendu,  des  ouvrages 
sur  terre    et  d'un  système  de  mines  placées  sous  la  mer. 

En  considérant  la  question  de  la  défense  de  Constantinople, 
(c'est-à-dire  celle  des  Dardanelles  et  du  Bosphore)  au  moyen  de 
torpilles  locomobiles,  il  sera  nécessaire  d'établir  les  conditions 
inhérentes  au  type  parfait  d'un  pareil  engin,  et  qui  peuvent  être 
résumées  ainsi  qu'il  suit  : 

lo  Simplicité  de  manipulation; 

2o  Puissance  de  mobilité  ; 

'3o  Puissance  de  frapper  l'objet  visé  avec  une  certitude  abso- 
lue dans  des  courants  forts  et  variables  par  tous  les  vents  et  pen- 
dant la  nuit; 

4o  Portée  considérable  : 

5o  Le  plus  grand  effet  explosif  possible  de  sa  charge; 

60  Rapidité  d'au  moins  12  milles  par  heure. 
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Les  torpilles  locomobiles  peuvent  être  divisées  en  deux  classes 
-distinctes,  à  savoir:  Contrôlables  et  Incontrôlables.  Les  premiè- 
res peuvent  encore  être  divisées  en  torpilles  locomobiles  nécessi- 
tant xmefagon  spéciale  pour  leur  décharge  et  leur  projection  de  la 
côte  ou  du  bord,  et  en  engins  ne  nécessitant  pas  un  mode  d'emploi 
spécial. 

On  peut  classer  dans  la  première  catégorie  des  torpilles  loco- 
mobiles les  torpilles  d'Ericsson  et  celles  où  l'on  se  sert  de  l'électri- 
cité comme  puissance  motrice,  ainsi  que  celles  dont  le  moteur  est 
remplacé    par  des  moyens  mécaniques. 

La  torpille  d'Ericsson  exige  un  appareil  pompant  l'air  au  point 
de  départ  afin  de  la  lancer  et  la  manœuvrer.  La  torpille  électri- 
que doit  être  pourvue  d'une  machine  à  vapeur  et  d'un  autre  appa- 
reil puissant  pour  les  mêmes  fins.  La  torpille  locomobile  méca- 
nique est  mue  tête  baissée  et  dirigée  au  moyen  d'une  machine  à 
vapeur  tournant  deux  tambours. 

Ainsi,  on  voit  que  cette  catégorie  de  torpilles  locomobiles  con- 
trôlables ne  remplissent  pas,  en  ce  qui  concerne  la  simplicité  de 
manipulation  et  la  puissance  motrice,  les  conditions  ci-dessus 
mentionnées  comme  indispensables  à  un  pareil  engin.  En  outre 
la  torpille  d'Ericsson,  qui  s'arrête  subitement  lorsque  son  tube  en 
caoutchouc  est  mis  en  contact  avec  un  objet  quelconque,  ainsi  que 
les  engins  électriques  et  à  mécanique  laissent  à  désirer  au  point  de 
vue  de  la  rapidité  et  de  la  portée. 

Parmi  les  torpilles  locomobiles  incontrôlables  celle  qui  tient 
la  première  place  est  la  torpille-poisson  "Whitehead  que  l'on  con- 
naît bien. 

Le  fait  seul  qu'elle  échappe  à  tout  contrôle,  une  fois  lancée, 
la  rend  très  incertaine,  ainsi  qu'il  a  été  prouvé  à  plusieurs  reprises 
dans  la  dernière  guerre  et  dans  les  essais  faits  en  temps  de  paix. 
Un  changement  de  course  du  vaisseau  de  l'ennemi  au  moment  de 
la  décharge  d'une  torpille  Whitehead  contre  lui,  ferait  manquer 
le  but  au  projectile,  car  une  fois  lancé,  il  ne  peut  plus  être  dirigé 
et  il  est  perdu  dès  que  ce  but  est  manqué. 

La  torpille  Whitehead,  ainsi  que  les  autres  types  de  tor- 
pilles, peuvent  être  considérées  comme  inapplicables  à  la  défense 
du  Bosphore  et  des  Dardanelles,  à  cause  des  forts  courants  qui  se 
croisent  dans  ces  parages. 

Les  torpilles  locomobiles  incontrôlables,  telles  que  le  White- 
head, ne  peuvent  pas  non  plus  être  comparées,  au  point  de  vue  de 
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la  défense  locale,  à  la  torpil'e  locomobile  contrôlable,  telle  que 
celle  de  Lay. 

Celle-ci,  qui  ne  nécessite  aucun  mode  spécial  pour  la  décharge 
ou  la  manœuvre,  a  été  adoptée,  à  la  suite  de  nombreux  essais,  par 
les  gouvernements  américain  et  russe.  Tous  les  essais,  du  reste, 
qui  ont  été  faits  jusqu'ici  dans  les  différentes  parties  du  monde  de- 
cette  ingénieuse  invention  américaine  ont  été  couronnés  de  succès. 

La  torpille  Lay,  qui  sera  bientôt  essayée  à  Constantinople  par 
ordre  de  S.  M.  I.  le  Sultan,  est  la  même  qui  a  été  essayée  par  le 
comité  russe  en  1879,  et  adoptée  par  la  Eussie  pour  la  défense  de 
ses  ports. 

Cet  engin  est  long  de  26  pieds,  et  son  plus  grand  diamètre  est 
de  24  pouces;  il  pèse  1^  tonne  lorsque  son  réservoir  de  munition 
et  de  gaz  est  plein. 

Le  moteur  de  la  torpille  Lay  est  le  gaz  acide  carbonique,  qui 
fournit  la  puissance  motrice  nécessaire  au  mouvement  de  la 
machine  et  du  gouvernail,  etc. 

Par  une  invention  ingénieuse  et  simple,  la  quantité  de  gaz 
dépensée  pour  faire  mouvoir  l'engin,  est  subitement  remplacée 
par  une  égale  quantité  d'eau  admise  dans  le  réservoir  acï-hoc. 

Le  dépôt  de  munition  peut  contenir  90  livres  de  dynamite. 

La  torpille  Lay  est  divisée  en  3  sections,  savoir  : 

lo  La  partie  antérieure,  ou  la  section  de  munition  ; 

2o  La  section  du  réservoir  ; 

3o  La  section  postérieure. 

La  dernière  section  est  divisée  en  4  compartiments,  savoir  : 

lo  Le  compartiment  de  l'eau  ; 

2o  Le  câble  ; 

3o  L'engin  ; 

4o  Le  gouvernail. 

Le  mécanisme  entier  de  la  torpille  Lay  est  d'une  simplicité 
remarquable  et  par  cela  même  garanti  contre  les  dérangements 
imprévus. 

Le  gaz  est  relativement  facile  a  obtenir  et  ne  présente  aucun 
danger    dans  l'emploi. 

Le  câble,  qui  a  ordinairement  une  longueur  de  plus  d'un  mille 
anglais,  soit  1700  mètres  environ,  est  enroulé  dans  un  comparti- 
ment spécial,  et  se  dévide  a  travers  un  tube  qui  traverse  l'arbre 
de  l'hélice.  Ceci  a  lieu  sans  friction  ni  tension  aucune.  La  tor- 
pille peut  courir  autour  du  navire  à  l'ancre,  enroulant   son   cable 
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électrique  autour  de  la  chaîne  de  l'ancre  sans  empêcher  le  moins 
du  monde  la  manœuvre  de  la  torpille.  En  maintes  occasions,  en 
retirant  de  la  mer  le  cable  de  la  torpille  on  l'a  trouvé  ainsi  en- 
roulé, sans  que    ceci  ait  en  rien   entravé  la  marche  de  la  torpille 

La  torpille  de  ï.ay  peut  être  transportée  sur  un  vaisseau,  un 
bateau,  un  wagon,  ou  peut  être  remorquée  à  côté  d'un  bateau  à 
vapeur  ou  d'un  remorqueur  ;  il  ne  faut  aucun  tube  sous-marin 
ni  machine  d'aucune  espèce  pour  décharger  la  torpille  de  Lay, 
comme  cela  arrive  pour  la  torpille  Whitehead  et  les  autres  de  ce 
modèle. 

Lors  de  son  emploi,  on  n'a  qu'à  mettre  à  l'eau  la  torpille  de 
Lay,  soit  en  la  lançant  de  la  côte  de  la  même  manière  que  pour 
un  bateau  ordinaire,  soit  en  la  soulevant  d'un  navire,  etc.  Une 
fois  dans  l'eau,  la  torpille  nage  à  fleur  d'eau,  et  se  maintient 
toujours  dans  cette  position  durant  la  course. 

Pour  manœuvrer  la  torpille  de  Lay,  on  n'a  qu'à  joindre  le 
bout  du  câble  à  la  manivelle  à  laquelle  a  été  préalablement  atta- 
chée une  batterie  électrique  ordinaire.  Mettant  alors  en  mouve- 
ment vers  la  droite  un  des  appareils,  on  fait  avancer  la  torpille; 
en  tournant  le  même  appareil  à  gauche,  on  arrête  instantanément 
l'engin.  Un  autre  appareil  tournant  à  droite  et  à  gauche  im- 
prime au  bateau  la  direction  à  tribord  et  à  bâbord. 

I-a  direction  de  la  torpille  de  Lay  est  maintenue  au  moyen 
de  deux  bras,  placés  l'un  à  l'avant,  l'autre  à  l'arrière  de  l'en- 
gin et  surmontés  d'un  disque  rouge  et  blanc  en  lame  de 
fer  ;  ils  sont  peints  en  blanc  sur  leurs  devants.  Les  bras 
peuvent  être  levés  et  abaissés  au  moyen  de  manivelles  se 
mouvant  à  droite  et  à  gauche. 

Un  homme,  à  l'aide  d'une  bonne  lunette,  suit  la  direction 
de  ces  disques  et  transmet  les  ordres  nécessaires,  pour  diriger 
la  torpille,  à  l'homme  qui  se  tient  près  de  la  manivelle  ; 
celui-ci  n'a  qu'à  tourner  les  manivelles  de  la  même  manière 
qu'un  timonier  à  bord  d'un  navire  tourne  la  roue  suivant  les 
ordres  qu'il  reçoit. 

Pour  les  courses  à  faire  pendant  la  nuit,  une  lampe  rouge 
et  blanche  remplace  les  disques  rouges  et  blancs,  car  la  lu- 
mière étant  ainsi  aperçue  à  l'arrière  se  trouve  complètement 
cachée  aux  yeux  de  l'ennemi. 

La  grande  simplicité  de  la  torpille  locomobile  de  Lay  de- 
vient   évidente    par  l'explication  qui  précède  :  des  courses  ma- 
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gnifiques  ont  été  faites  par  des  officiers  qui  n'avaient  jamais- 
manœuvre  auparavant  une  torpille.  Etant  donc  donné  sa  puis- 
sance de  mobilité,  qui  fait  qu'elle  peut  se  mouvoir  d'une  place 
à  l'autre  sans  l'embarras  résultant  du  transport  de  son  poids,  et 
le  fait  qu'elle  peut  être  facilement  transportée  par  un  homme  sur 
un  bateau,  une  flotte  assiégeante  ne  sera  jamais  en  sûreté  au  cas 
où  une  torpille  de  Lay  serait  dirigée  contre  elle,  quelle  que  soit  sa 
position  et  sa  force.  Cet  engin,  convenablement  manœuvré,  ren- 
drait presque  impossible  le  blocus  de  places  telles  que  les  Dar- 
danelles et  le  Bosphore. 

Le  gouvernement  russe  prenant  en  considération  les 
essais  faits  lors  de  la  campagne  de  1877  de  la  torpille  comme 
engin  de  guerre,  et  quoique  possédant  un  grand  nombre  de 
torpilles  Whiteliead,  s'est  décidé  à  donner  la  préférence  à  celle 
de  Lay  pour  la  défense  de  ses  nombreux  ports.  En  1879,  à  la  suite 
de  plusieurs  essais  faits  avec  succès,  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de 
la  dite  torpille,  le  gouvernement  russe  a  finalement  adopté  ce 
modèle  ;  le  colonel  Lay  a  reçu  la  somme  de  £  50.000  comme 
droit  d'inventeur  pour  autoriser  la  fabrication  de  ses  torpilles  en 
Russie.  Le  colonel  Lay,  assisté  par  un  état-major  expérimenté, 
resta  deux  années  dans  ce  pays,  construisant  des  machines,  sur- 
veillant la  construction  de  dix  de  ses  torpilles  et  enseignant  en 
même  temps  aux  officiers  russes  le  mode  de  construction  et  d'em- 
ploi de  la  torpille  Lay.  Ainsi  non  seulement  les  Russes  ont  adopté 
cet  engin,  mais  ils  sont  encore  parfaitement  au  fait  de  sa  fabrication. 
La  rapidité  moyenne  des  dix  torpilles  construites  par  le  colonel 
Lay  en  Russie  était  réellement  de  16%  plus  élevée  que  celle  stipu- 
lée dans  son  contrat. 

A  Cronstadt,  en  1881,  une  de  ces  torpilles  (n°9)  a  mis  7m  585 
pour  parcourir  une  distance  de  3/4  mille  (1206  mètres)  tourner  et 
faire  le  même  trajet  de  retour  de  3/4  mille  (1206  mètres)  le 
mouvement  de  tourner  sur  elle-même  y  compris,  ce  qui  donne 
une  vitesse  de  12.5  milles  environ  par  heure.  La  longueur  to- 
tale du  cable  placé  actuellement  dans  la  torpille  est  de  2960 
yards  ou  2760  mètres,  ainsi  la  portée  totale  de  la  torpille  de 
Lay  est  au  moins  de  1.6  milles  ou  2.6  kilomètres  du  point  de 
départ. 

Le  colonel  Lay  a  introduit  dans  ses  torpilles  russes  une 
amélioration  par  laquelle  leur  effet  explosif  est  bien  plus  grand, 
pour    la    même  force    d'explosion,    que    chez    n'importe    quelle 


—  9  — 

autre  torpille  locomobile.  La  poudrière  peut  être  détachée,  de 
sorte  que,  sur  chacune  des  torpilles  de  Lay,  la  poudrière,  au 
moment  du  choc,  se  détache  et  tombe  quelques  6  pieds  au 
bout  d'une  chaîne,  ainsi,  par  l'impulsion  de  la  torpille  et  l'ac- 
tion de  la  machine,  la  charge  qui  se  trouve  dans  la  poudrière 
est  portée  au  côté  du  vaisseau,  et  donne  le  maximum  d'effet  à 
l'explosion.  Le  coup,  au  moment  du  choc,  est  amorti,  dans  la 
torpille  de  Lay,  au    moyen  d'une  certaine  quantité  d'eau. 

Lorsqu'une  torpille  Whitehead  frappe  un  vaisseau,  elle 
rebondit  à  une  certaine  distance,  et  le  centre  de  l'explosion 
de  sa  charge  se  trouve  à  quelque  distance  du  point  de  touche 
sur  le  côté  du  navire,  et  c'est  pourquoi  on  n'obtient  pas 
l'effet   total    de  l'explosion   de  la  charge. 

Les  données  relatives  à  la  torpille  russe  de  Lay  sont  consi- 
gnées dans  un  rapport  officiel  élaboré  par  le  comité  du  génie 
militaire  russe,  lequel  exprime  une  opinion  très-favorable,  sous 
tous  les  rapports,  quant  aux  mérites  de  la  torpille  de  Lay.  Lu 
1879,  à  la  demande  du  gouvernement  belge,  le  colonel  Lay 
a  fait,  à  Anvers,  avec  un  véritable  succès,  plusieurs  essais  de  la 
même  torpille,  sous  la  direction  d'un  comité  composé  d'officiers 
belges. 

Ces  essais  ont  été  faits  sur  la  rivière  Sheldt,  à  un  endroit 
situé  à  6  milles  de  la  ville  d'Anvers,  où  le  courant  est  très- 
fort  (6  milles  par  heure)  et  extrêmement  variable. 

Les  expériences  ont  été  couronnées  d'un  plein  succès,  ainsi 
que  l'on  voit  par  le  témoignage  suivant  tiré  du  rapport  des 
officiers  belges  : 

"  Cet  essai  prouve  que  la  torpille  du  colonel  Lay  peut 
être  dirigée  avec  sûreté  malgré  les  plus  forts  courants  à  di- 
rections différentes,  et  qu'elle  obéit  instantanément  à  tous 
commandements  (électriques)." 

Ce  qui  précède  démontre  d'une  façon  concluante  la  valeur 
de  la  torpille  Lay  pour  la  défense  du  Bosphore  et  des  Dar- 
dannelles. 

Le  témoignage  suivant  est  tiré  du  rapport  officiel  dressé 
en  1876    par  le  comité  d'officieis  Américains: 

"  La  torpille  Lay  est  la  meilleure  des  torpilles  locomo- 
biles  que   nous  connaissons." 

Tout  compte  fait,  on  doit  reconnaître  que  la  torpille  Lay 
remplit,    au   plus   haut  degré,  toutes  les  conditions    mentionnées 
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ci-dessus  comme  indispensables  à  un  modèle  parfait  de  tor- 
pille locomobile,  et  que,  de  plus,  aucun  autre  engin  de  ce 
genre   ne  remplit  aussi   complètement  les  dites  conditions. 

La  torpille  Whiteliead  est  un  modèle  parfait  de  torpille  in- 
contrôlable; on  n'en  aura  jamais  une  meilleure,  mais  elle  ne 
peut  pas  être  comparée  pour  l'efficacité  à  la  torpille  locomobile 
contrôlable  de  Lay. 

Lors  de  la  guerre  du  Pérou  et  du  Chili,  une  torpille  de 
Lay  fit  à  elle  seule  lever  le  blocus  d'une  partie  de  l'Iquique 
commencé  par  la  flotte  chilienne.  Le  fait  que  les  Péruviens  n'ont 
pas  tiré  meilleur  parti  des  torpilles  Lay  prouve  seulement  qu'au- 
cune arme,  quelle  que  soit  sa  perfection,  la  simplicité  de  sa 
construction  et  de  sa  manipulation,  ne  peut  offrir  toute  son 
efficacité  si  ceux  qui  sont  appelés  à  la  manœuvrer  n'en  con- 
naissent pas  complètement  et  pratiquement  le  mode  de  son 
emploi. 

Nous  avons  assez  dit  pour  démontrer  la  grande  importance 
de  la  torpille  Lay  pour  la  défense  des  approches  de  Constan- 
tinople  contre  une  invasion  navale. 


ADDENDUM 

La  torpille  "  Lay  ",  employée  pour  la  défense  des  entrées 
du  Bosphore  et  des  Dardanelles,  empêchant  à  une  flotte  ennemie 
de  forcer  ces  passages,  serait  rarement  requise  pour  attaquer  un 
navire  protégé  par  le  filet,  car  un  navire  bloquant  un  port  ou 
faisant  partie  d'une  flotte  essayant  de  forcer  l'entrée  d'un  passage 
quelconque,  ne  pourrait  s'entourer  de  l'embarrassant  filet  d'acier 
qui  diminue  beaucoup  sa  vitesse  et  l'efficacité  de  ses  manœuvres. 

En  même  temps,  s'il  est  nécessaire  d'attaquer,  avec  une  torpille, 
un  navire  protégé  par  le  filet  d'acier,  aucune  autre  torpille  mobile 
n'est  d'une  réussite  aussi  certaine,  dans  les  mêuies  conditions, 
que  la  torpille  "  Lay  ",  car  il  a  été  prouvé  que  les  filets  d'acier, 
tels  qu'ils  sont  construits  pour  la  marine  anglaise,  empêchent  la 
torpille  "  Whitehead  "  ou  toute  autre  du  même  genre  de  le 
traverser.  Par  conséquent,  le  seul  moyen  possible  pour  amener  la 
destruction  certaine  d'un  navire  protégé  par  les  filets  d'acier  de 
la  marine  anglaise  est  de  faire  usage  de  deux  torpilles  locomobiles 
de  façon  à  ce  que  la  première  lancée  en  faisant  explosion  fasse,dans 
le  filet,  un  trou  assez  grand  pour  permettre  à  la  seconde  torpille 
{qui  doit  suivre  dans  la  même  direction  et  immédiatement  après 
la  première)  de  passer  par  le  trou  formé  par  l'explosion  de  la 
première,  et  d'aller  frapper  et  détruire  le  navire.  Une  pareille 
manœuvre  ne  peut  être  accomplie  avec  succès  que  par  la  torpille 
gouvernable  de  M.  Lay,  étant  complètement  impossible  de  faire 
parcourir  à  deux  '  '  Whiteheads  "  ou  autres ,  torpilles  non 
gouvernables,  exactement  la  même  l'gne,  l'une  suivant  l'autre  h 
quelques   mètres   seulement    de    distance. 

Le  système  mis  en  avant  de  faire  arriver  une  torpille  non  gou- 
vernable jusqu'au  filet  et  ensuite  de  la  couler  dans  l'eau  pour  passer 
sousle  filet  et  la  faire  remonter  après  et  frapper  le  navire  (en  admet- 
tant qu'une  pareille  idée  puisse  être  réalisée  avec  une  torpille  non 
gouvernable)  ce  système,  disons-nous, 'est  tout  à  fait  impraticable, 
caria  distance  du  filet  au  navire  et  sa  profondeur  varient  toujours 
et  ne  sauraient  être  jamais  connues  avec  certitude.  Il  serait 
.également  impossible  de  calculer  sûrement  la  distance  du  navire 
de  l'endroit  où  l'on  prépare  et  l'on  lance  la  torpille  ;  de  même 
qu'on  ne  pourrait  pas  calculer  exactement  les  mouvements  divers 
du  navire.  Tout  cela  peut  se  faire  et  a  été  fait  avec  la  torpille 
gouvernable  "  Lay  "  ;  c'est-à-dire,   baisser   et  soulever   la  torpille 


h,  volonté  ;  mais  les  complications  qu'entraîneraient  ces  opérations 
détruiraient  l'un  des  traits  caractéristiques  de  la  torpille  "Lay," 
à  savoir,  la  simplicité  et  la  sûreté  de  l'action.  En  outre,  l'emploi 
de  deux  torpilles  ci-dessus  expliqué  est  considéré  comme  étant  la 
seule  méthode  réellement  pratique  pour  détruire  un  navire  bien 
protégé  par   le  filet  d'acier. 

25  Octobre  1882 

C.  Sleeman.    ' 
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The  bornbardrnent  of  Alexandria  by  tlie  English  fleet,  which  re- 
sulted  in  the  total  destruction  of  tlie  principal  forts,  and  earthworks 
erected  for  tlie  defence  of  that  city  and  harbour,  affords  a  striking 
proof  of  the  imperative  necessity  of  land  defences  (however  strong  and 
powerfully  armed)  being  supportée!  by  torpédo  defences,  consisting  of 
locomotive  torpedoes  and  fixed  submarine  mines. 

The  absence  of  any  such  defence  enablecl  the  English  ships  to  take 
up  the  most  favourable  positions  for  the  attack  of  each  fort  assigned 
to  them,  and  also  allowed  of  their  moving  freely  and  without  appré- 
hension over  the  whole  ground  in  front  of  and  on  the  flauks  of  the 
différent  works.  Thus  the  guns  of  the  forts  had  to  be  directed  on 
objects  constantly  altering  their  position,  whilst  those  of  the  ships  had 
the  great  aclvantage  of  being  directed  on  fixed  objects. 

Had  the  Egyptian  rebels  .possesseel  jind  thoroughly  uuderstoocl 
the  methocl  of  manipulating  locomotive  torpedoes  the  bombardment 
of  the  forts,  &c,  of  Alexandria  would  hâve  been  exccedingly  hazardous 
and  diffidult,  and  would  probably  hâve  been  considerably  prolonged 
and  résultée!  in  the  loss  of  some  of  the  English  ships. 

The  security  of  Constantinople  from  an  invading  fleet  dépends 
entirely  on  the  power  of  the  defences  of  the  entrances  ot  the  Dardanelles 
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and  Bosphorus  to  prevent  the  passage  of  the  same  being  forced  by 
powerful  aud  heavily  arinoured  sliips,  whicli  type  of  vessel  would  form 
the  principal  portion  of  any  fleet  undertaking  such  an  opération. 

After  the  expérience  gained  from  the  late  boinbardment  of  Ale- 
xandria,  and  taking  into  considération  the  présent  land  defences  of 
the  Dardanelles,  it  is  not  to  be  supposée!  for  one  instant  that  an  English 
fleet  would  be  deterred  frorn  attempting  to  force  that  entrance,  or  that 
they  would  be  unsuccessful. 

Then  again,  the  powerful  Italian  ironclads,  such  as  the  Duilio, 
Dandolo,  &c,  would  find  it  quite  feasible  and  comparatively  easy  of 
accomplishment. 

Subrnarine  fixed  mines,  if  properly  placed,  would  render  such  an 
opération  more  tedious  and  difficult,  but  would  not  prevent  the  resuit 
being  obtained  in  the  end,  for  it  must  be  remembered  that  at  the  en- 
trance to  the  Dardanelles  and  also  to  the  Bosphorus  there  is  found  a 
very  great  depth  of  water,  and  strong  currents,  which  materially  inter- 
fère with  the  effectiveness  of  fixed  submarine  mine  defence  :  the  latter 
would  hâve  at  the  same  time  to  be  employed  to  prevent  small  vessels 
from  slipping  through  in  foggy  or  by  thick  weather. 

Then  to  adequately  render  the  passage  of  either  the  Bosphorus 
or  the  Dardanelles  impassable  to  the  strongest  ironclad  built  or  to  be 
built,  it  is  imperative  to  adopt  the  best  type  of  locomotive  torpédo 
existant,  for  such  offers  the  only  feasible  means  of  obtaining  such 
impregnability,  supported  of  course  by  land  defences,  and  a  systeni 
of  submarine  fixed  mines. 

In  considering  the  question  of  the  defence  of  Constantinople, 
(that  is  of  the  Dardanelles  and  Bosphorus)  by  locomotive  torpedoes, 
it  will  be  necessary  to  state  the  qualifications  essential  to  a  perfect 
type  of  such  a  weapon.     Thèse  may  be  summed  up,  as  follows  :   -' 

1.  Simplicity  of  manipulation; 

2.  Power  of  mobility  ; 

3.  Power  of  striking  the  object  aimed  at  with  absolute  certainty 
in  strong  and  variable  currents,  and  in  a  sea  way,  and  also  duriug  the 
night  time  ; 

4.  Considérable  range  ; 

5.  Greatest  possible  explosive  effect  of  its  charge  ; 

6.  A  speed  of  12  miles  per  hour. 

Locomotive  torpedoes  may  be  divided  into  two  distinct  classes, 
viz.,  Controllable  and  Unconlrollable  :  and  the  former  class  may  be 
again  divided  into  thosc  locomotive  torpedoes  which  necessitate  spécial 


appliances  for  dischar ging  and  ivorking  tliem  from  the  shorc  or  ship, 
.and  tliose  weapons  which  do  not  require  any  such  spécial  appliances. 

In  the  former  class  of  controllable  locomotive  torpedoes  may  be 
placed  Erricsson's  torpédo,  and  tliose  employing  electricity  as  tlieir 
motive  power,  and  tliose  whose  motor  is  supplied  by  mechanical  means. 

The  Ericsson  torpédo  repuires  an  air  pumping  engine  at  the 
.starting  point  to  start  and  manœuvere  it  :  —  the  electric  torpédo 
reqnires  an  electro-dynamo-machine  worked  by  a  steam-cngine  to 
move  its  engines,  &c  : — and  the  mechanical  locomotive  is  moved  a-head 
and  directed  by  means  of  a  steam  engine  working  two  drains,  &c. 

Thus,  it  is  seen  that  this  class  of  controllable  locomotive  torpedoes 
fail  in  respect  of  simplicity  of  manipulation  and  power  of  mobility 
to  fulfil  the  qualifications  before  notecl  as  essential  to  such  a  weapon  : 
and  in  addition  the  Ericsson  torpédo  is  at  once  stopped  on  its  india- 
rubber  tube  being  brought  into  contact  with  any  object,  and  this  as  well 
as  the  electric  and  mechanical  weapons  fail  in  want  of  speecl  and 
range. 

In  the  class  of  Uncontrollable  locomotive  torpedoes  the  only 
weapon  that  need  be  considered  is  the  well-known  Whitehead  fish 
torpédo. 

The  fact  of  its  being  uncontrollable  renders  it  most  uncertain 
in  maintaining  its  proper  course,  as  lias  been  proved  over  and  over 
again  in  actual  war  and  in  practice  during  time  of  peace  :  then  again 
should  the  enemy's  ship  alter  lier  course  at  the  instant  of  dischargiug 
a  Whitehead  torpédo  at  lier,  the  weapon  would  fail  in  its  mission  and 
■be  lost,  as  once  discharged  it  caunot  be  redirected,  nor,  when  loaded, 
can  it  be  recovered. 

For  the  defence  of  the  Bosphorus  and  the  Dardanelles,  the  White- 
head torpédo  may  be  considered  impracticable,  also  ail  other  forms  of 
the  Whitehead,  owing  to  the  strong  cross-currents  experienced  off  tliose 
places. 

Neither  for  harbour  defence  can  the  Uncontrollable  type  of  loco- 
motive torpedoes,  such  as  the  Whitehead ,  be  compared  to  the 
Controllable  Locomotive  torpédo,  such  as  the  Lay ,  on  account  of 
the  want  of  range,  simplicity,  and  power  of  mobility  on  the  part  of 
the  former  type  of  torpédo. 

Then  cornes  the  class  of  controllable  locomotive  torpedoes  which 
do  not  necessitate  any  spécial  appliance  for  the  clischarging  or  manœu- 
vring  of  the  same  :  of  this  type  the  only  torpédo  at  présent  existing 
is  the    well  known  Lay  locomotive   torpédo.       This  invention  is    an 
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American  one,  and  lias  been  adopted  after  nuraerous  exhaustive  trials- 
by  the  American  and  Russian  Governments.  Ail  the  trials  that  hâve 
hitherto  taken  place  in  différent  parts  of  the  world  with  tins  locomotive 
torpédo  boat  hâve  been  attended  with  uaiform  success. 

The  Lay  torpédo  that  is  to  be  shortly  tried  in  Constantinople  by 
order  of  Ilis  Majesty  the  Sultan,  is  the  same  one  that  was  tried  by 
the  Russian  Committee  in  1879,  with  the  resuit  that  the  Lay  torpédo 
lias  been  adopted  by  that  country  for  the  defence  of  its  numerous- 
harbours. 

Tins  wcapon  is  26  feet  long,  and  24  inches  at  its  greatest  diameter; 
it  weighs,  when  its  magazine  and  gas  réservoir  are  full,  about  1  ^  tons. 

The  motor  of  the  Lay  torpédo  is  carbonic  acid  gas,  which  supplie* 
tlie  motive  power  of  the  engines  for  driving  lier,  moving  lier  rudder,  &c. 

By  an  ingenious  and  simple  contrivance,  a  certain  proportion  of 
weight  of  gas  expended  in  moving  the  engines,  &c,  is  compensated  by 
the  admittance  of  water  into  the  water  chamber. 

The  magazine  can  contain  some  90  lbs.  of  dynamite. 

The  Lay  torpédo  is  divided  into  3  sections,  viz: 

1.  The  fore  or  magazine  section  ; 

2.  The  réservoir  section  ; 

3.  The  after  section. 

The  after  section  is  divided  into  four  co-iipartments,  viz: 

1.  The    water    compartment  : 

2.  The  cable 

3.  The  engine  „ 

4.  The  steering  ,, 

The  entire  mechanism  of  the  Lay  Torpédo  is  as  simple  as  it  is- 
possible  to  construct  such,  and  on  no  occasion  lias  any  failure  of  either 
of  the  différent  parts  of  the  mechanism  contained  in  this  boat  [been 
experienced.  The  gas  is  comparatively  easy  to  makc,  and  is  perfectly 
safe  to  work  :  spare  réservoirs  can  be  easily  carried,  and  bc  made  to 
replace  empty  ones  with  rapidity  and  great  ease. 

The  cable,  which  is  usually  over  an  English  mile  in  length, 
(about  1,700  mètres)  is  coiled  away  in  its  particular  compartment, 
and  is  led  through  an  iuner  brass  tube  contained  in  the  hollow  screw 
shaft.  When  manipulating  the  Lay  torpédo  little  or  no  strain  is  brought 
on  its  cable,  and  the  torpédo  can  be  run  round  and  round  a  ship 
atanchor,  tlms  winding  its  electric  cable  round  the  ship's  anchor  cable 
without  in  the  slightest  degrec  iutcrfering  with  the  manœuvering  of  the 
torpédo.     On  many  occasions,  when  picking  up  the  Lay  torpédo  cable 
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after  a  run,  it  lias  been  found  necessary  to  send  nien  down  to  clear  it, 
but  such  fouling  had  in  no  ivay  afected  the  trials. 

The  Lay  torpédo  can  be  carried  in  any  vessel,  boat,  waggon,  &c, 
which  is  capable  of  carrying  the  weight  of  the  weapon  ;  and  it  can  be 
towed  alongside  any  ordinary  stcain  or  pulling  boat  ;  no  submarine 
tube  or  carriage  of  any  kind  is  neccssary  to  discharge  the  Lay  torpédo 
as  is  the  case  with  the  Whitehead  and  other  torpedoes  of  that  type. 

When  required  for  use,  it  is  Oûly  necessary  to  place  the  Lay 
torpédo  in  the  water,  either  by  launching  it  from  the  shore  in  the  same 
manner  as  any  ordinary  screw  boat  would  require,  or  Ly  hoisting  it  out 
from  a  ship,  &c.  Once  in  the  water,  the  torpédo  floats  with  its  back 
just  below  the  surface,  and  it  always  remains  in  this  position  during 
the    run. 

To  manipulate  the  Lay  torpédo  it  is  only  necessary  to  connect  the 
end  of  its  cable  to  the  key-board  to  which  lias  been  pieviously  attached 
an  ordinary  Voltaic  battery.  Then  by  moving  one  of  the  keys  to  the 
right  the  torpédo  at  once  starts  a-hcad  :  moving  the  same  key  to  the 
left  instantly  stops  the  engines.  Another  key  moved  to  the  right  and 
left  gives  the  boat  starboard  and  port  helm  respectively.  The 
direction  of  the  Lay  torpédo  is  maintained  by  means  of  two  guide  rods, 
one  on  the  fore  and  one  on  the  aftcr  part  of  the  weapon  :  thèse  rods 
are  fitted  with  a  red  and  white  sheet  iron  dise,  painted  black  on  their 
foresides.  The  guide  rods  can  be  raised  and  lowered  by  means  of  a 
key  moved  to  the  right  and  to  the  left. 

One  man  by  means  of  powerful  glasses  follows  the  direction  of 
thèse  dises  and  gives  the  necessary  orders  for  steering  the  torpédo,  &c, 
to  the  man  attending  the  key-board  :  the  latter  having  only  to  move 
the  keys  as  directed,  in  the  same  manner  as  the  helmsman  on  board  a 
vessel  moves  the  wheel  or  tiller  according  to  orders.  For  night  runs, 
a  red  and  a  white  lamp  takes  the  place  of  the  red  and  the  white  dises, 
the  light  from  the  same  being  only  shown  to  the  rear,  and  thus  com- 
pletely  hidden  from  the  enemy. 

The  exceeding  simplicity  of  the  Lay  locomotive  torpédo  must  be  at 
once  apparent  from  the  foregoing  explanation  :  splendid  runs  hâve  been 
made  by  omeers  who  hâve  never  previously  seen  or  worked  the  torpédo. 

Then,  owing  to  its  power  of  mobility,  that  is  to  the  fact  that  it  can 
be  moved  about  from  place  to  place  with  only  the  trouble  necessary 
in  carrying  its  weight,  or  be  easily  towed  in  a  boat  by  one  man, 
a  blockading  fleet  will  never  be  sure  from  what  direction  or  at  what  time 
such  a  weapon  as  the  Lay  torpédo  would  be  brought  against  them 
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thereby,  if  that  weapon  be  properly  manipulated,  rendering  it  almost 
impossible  for  an  efficient  blockade  of  such  places  as  the  Dardanelles 
and  Bosphorus  being  efficiently  niaintained. 

The  Russian  Government,  taking  into  considération  their  expé- 
riences of  torpédo  warfare  gained  during  the  war  of  1877,  and  though 
possessing  large  number  of  the  Whitehead  torpédo,  hâve  given  a  decided 
préférence  to  the  Lay  torpédo  for  the  defence  of  their  numerous  har- 
bours.  In  1879,  after  numerous  exhaustive  trials  made  with  the  same 
Lay  torpédo  that  is  to  be  tried  in  Constantinople,  the  Russian  Govern- 
ment finally  adopted  that  type  of  weapon  in  toto  ;  Col.  Lay  was  paid 
the  sum  of  £50,000  alone  for  the  right  of  manufacturing  his  torpedoes 
in  Russia.  Then  Col.  Lay  with  an  experienced  staff  remained  2  years  in 
that  country,  settingup  machinery,  &c,  and  superintending  the  building 
of  10  of  his  torpedoes,  and  also  instructing  Russian  officers  and  men 
in  the  construction  and  manipulation  of  his  torpédo.  Thus,  not  only 
hâve  the  Russians  adopted  the  Lay  torpédo,  but  they  are  also- 
thoroughly  au  fait  in  the  making  and  working  of  the  same. 

The  average  speed  of  the  10  torpedoes  built  by  Col.  Lay  in  Russia 
was  16  °/o  higher  than  that  stipulated  for  in  his  original  con tract. 

At  Cronstadt,  in  1881,  one  of  those  torpedoes  (No  9)  was  run  f  mile 
(1,206  mètres)  out,  to  a  boat  and  f  mile  (1,206  mètres)  backin  7  min.. 
58  sec,  tins  including  the  curve  made  in  turning  the  torpédo  round, 
which  gives  a  speed  of  about  12.5  miles  per  hour.  The  amount  of 
cable  actually  carried  in  the  torpédo  was  2,960  yards  or  (2,760  mètres} 
and  therefore  the  total  range  of  that  Lay  torpédo  was  at  least  1.6  miles 
or  2.6  kilm.)  from  the  point  of  departure. 

In  the  Russian  Lay  torpedoes  an  improvement  was  effected  by  CoL 
Lay  by  which  their  explosive  effect  is  rendered  far  greater  for  the  same 
amount  of  explosive  than  is  the  case  in  any  other  locomotive  torpédo  : 
the  magazines  are  made  détachable,  so  that,  on  one  of  those  Lay  tor- 
pedoes striking  a  ship,  its  magazine  is  detached  and  drops  instantly  some 
6  feet  at  the  end  of  a  chain,  and  thus,  due  to  the  momentum  of  the 
torpédo,  and  the  engines  still  working,  the  charge  in  the  magazine  is 
carried  well  under  the  side  of  the  vessel,  so  that  the  full  effect  of  the- 
explosion  is  obtained  ;  the  blow  on  striking  is  absorbed  in  the  Lay 
torpédo  by  means  of  a  cushion  of  water. 

When  the  Whitehead  torpédo  strikes  a  vessel,  it  must  to  some- 
extent  rebound,  and  the  centre  of  the  explosion  of  its  charge  be  at  an 
actual  distance  from  the  point  of  impact  on  the  vessel's  side,  and  there- 
fore the  total  explosive  effect  of  the  charge  is  not  actually  obtained- 
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The  data  in  référence  to  tlie  Russian  Lay  torpédo  is  obtained 
from  tlie  officiai  report  drawn  up  by  the  Committee  of  Russian  Military 
Enginecrs,  in  which  they  express  a  highltj  favourable  opinion  of  the 
merits  of  the  Lay  torpédo  on  ail  points. 

At  the  request  of  the  Belgian  Government,  in  1879, Col.  Lay  carried 
out  several  very  successful  experiments,  with  tlie  same  torpédo  that  is 
at  présent  in  Constantinople,  under  tlie  direction  of  a  Committee 
composed  of  Belgian  officers  at  Antwerp. 

The  trials  were  conducted  in  a  part  of  the  river  Sheldt  some  6 
miles  from  Antwerp  where  the  current  runs  very  strong  (6  miles  per 
hour)  and  in  variable  directions,  with  perfect  success,  as  is  shown  by 
the  following  statement  taken  from  the  Belgian  officiai  report  : 

"  This  expérience  proves  that  the  torpédo  of  Col.  Lay  can  be 
"  directed  with  certainty,  notwithstanding  the  strongest  currents  in  ail 
'•  directions,  and  instantly  obeys  ail  (the  electric)  commands." 

This  very  conclusively  proves  the  value  of  the  Lay  torpédo  for 
the  defeuce  of  the  Bosphorus  and  the  Dardan elles. 

And  in  the  American  officiai  report  in  1876,  the  following  sta- 
tement is  made  : 

"  The  Lay  torpédo  is  the  very  best  locomotive  torpédo  known'to  us.''' 

In  summing  up,  it  may  be  fairly  conceded  that  the  Lay  torpédo  fui- 
fils  in  a  high  degree  ail  the  qualifications  previously  stated  to  be  essential 
to  a  perfect  type  of  locomotive  torpédo  ;  and  more,  that  no  other 
weapon  of  that  nature  can  satisfy  sothoroughly  thosesaid  qualifications. 

The  Whitehead  torpédo  is  a  perfect  type  of  Uncontrollable  torpédo 
and  will  probably  never  be  improved  upon,  but  it  cannot  be  considered 
by  practical  torpedoists  as  comparing  in  the  least  with  the  Lay  type 
of  Controllable  locomotive  torpedoes.  During  the  struggle  between 
Peru  and  Chili,  a  Lay  torpédo  was  actually  the  means  of  raising  the 
blockade  by  the  Chilian  fleet  of  the  port  of  Iquique. 

The  fact  of  the  Peruvians  not  making  more  use  of  their  Lay 
torpedoes  affords  one  more  striking  proof,  that  no  matter  how  perfect 
and  simple  in  construction  and  manipulation  a  torpédo,  gun,  or  any 
other  weapon  may  be,  yet  to  obtain  the  whole  effectiveness  of  suchr 
those  who  may  hâve  the  working  of  the  same  must  be  thoroughly 
and  practically  taught  to  manipulate  them. 

Enough  lias  been  said  hère  to  show  the  vast  importance  of  the 
Lay  torpe  lo  for  the  security  of  the  approaches  of  Constantinople 
against  invading  fleets. 

C.  S. 


A  D  D  E  N  D  U  M . 

The  Lay  torpédo  uscd  for  the  purposc  of  defending  the  entrances 
to  the  Bosphorus  and  the  Dardanelles,  that  is  preventing  an  enemy's 
fleet  from  forcing  a  passage  of  the  same,  woukl  rarely  be  required  to 
act  against  ships  protected  by  net  defences,  because  a  vessel  blockading 
a  port,  or  forming  part  of  a  fleet  attempting  to  force  the  entrance  of 
any  place,  would  not,  for  one  instance,  be  encuuibered  by  steel  nets, 
which  seriously  reduce  lier  speed  and  lier  power  of  manœuvring. 

At  the  same  time,  if  it  be  required  to  torpédo  a  vessel  which  is 
protected  by  steel  nets,  then  no  other  locomotive  torpédo  is  so  sure  of 
success  under  such  conditions  as  the  Lay  torpédo,  for  it  lias  been  proved 
that  steel  nets,  as  constructed  and  fitted  in  the  English  navy  will  prevent 
a  Whitehead  or  any  torpédo  of  that  description  from  penetrating  it, 
and,  therefore,  the  only  possible  way  of  securing  the  destruction  of  a 
ship  protected  by  the  English  service  steel  nets  is  to  use  two  or  more 
locomotive  torpedoes  in  such  a  way,  that  the  leading  one  shall  explode 
and  blow  a  hole  in  the  net  of  sufficient  size  to  allow  of  the  second 
torpédo  (which  must  follow  in  the  same  line  and  close  behind  the  first 
one)  to  pass  through  the  hole  formed  by  the  explosion  of  the  first 
torpédo,  strike  and  destroy  the  ship  :  and  with  no  other  locomotive 
torpédo  but  the  Lay  controllable  torpédo  can  such  a  manœuvre  be 
successfully  achieved  ;  it  being  quite  impracticable  to  run  two  Wbite- 
heads  or  other  uncontrollable  torpedoes  in  the  same  exact  line,  and  the 
one  following  the  other. 

The  idea  which  lias  been  mooted  of  running  an  uncontrollable 
torpédo  up  to  the  net,  then  sinking  lier,  and,  after  passing  below  the 
net,  allowing  her  to  lise  and  strike  the  vessel  (provided  such  an  idea 
were  ever  to  be  practicably  wrought  out  with  an  uncontrollable  torpédo) 
is  quite  impracticable,  as  the  distance  of  the  net  from  the  ship  and  its 
depth  would  always  vary,  and  could  never  be  known  for  certain,  nor 
CDuld  it  be  possible  to  calculate  the  distance  of  the  ship  from  the  place 
when  the  torpédo  is  adjusted  and  fired  with  any  accuracy  ;  neither 
could  the  ever-cbanging  movements  of  the  vessel  be  allowed  for  with 
any  certainty.  With  t(,e  Lay  controllable  torpédo,  such  could  and  lias 
been  done,  that  is,  the  sinking  and  raising  of  the  torpédo  at  will,  but 
the  complications  that  would  be  required  for  such  a  work,  would 
destroy  one  of  the  principal  features  of  the  Lay  torpédo,  viz.,  its 
extrême  simplicity  and  certainty  of  action  :  and  also  the  employment 
of  two  torpedoes,  as  previously  explaii-ed,  is  considered  the  only  rcally 
practicable  method  of  destroying  a  ship  properly  protected  by  steel  nets. 

C.  Sleeman. 
Oct.  25,  1882. 
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